
BASSURELS – Faune des Cévennes – Réponses et Explications… 
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 Horizontalement : 
 
1 : « vert », il a la tête plutôt bleue : pas de remarque particulière ; 
2 : cervidé à la « roze » : la « roze » est le nom de la tâche blanche située sur le postérieur 
de certains cervidés, dont le chevreuil ; 
3 : « barbu » de haut vol : pas de remarque particulière ; 
4 : on dit aussi qu’elle « chuinte » : on dit souvent qu’elle « ulule » ou qu’elle « hue », 
mais les gens ne savent pas forcément qu’elle « chuinte » aussi ; 
5 : un terrassier qui a de la « gueule » : la « gueule » est aussi le nom des accès aux 
terriers de certains animaux fouisseurs ; 
6 : « pèlerin » chasseur : pas de remarque particulière : c’est le plus rapide en piqué ; 
7 : reptile à l’œil en « I » : pour les non-initiés, c’est un des « petits trucs » pour distinguer 
une vipère d’une couleuvre : en effet, la pupille est en forme de « I », comme dans 
v(I)père, contrairement au « O » de c(O)uleuvre ; 
8 : animal cher à La Fontaine, célèbre pour sa « rouerie » : à l’époque de La Fontaine, 
c’est ainsi que l’on nommait la ruse ; 
9 : reptile à l’œil en « O » : cf N°7 ; 
10 : son nom semble venir du fruit des « hêtres » : le fruit des hêtres s’appelle la 
« faîne »… 

 



 
 Verticalement 
 
1 : oiseau au masculin, « étendard » au féminin : on dit UN aigle (oiseau), et UNE aigle 
(pour un étendard) ;  
2 : rapace nocturne qui a des titres de « noblesse » : rapport avec les « ducs » (grand, 
moyen, petit…) ;  
3 : « ragot » à deux ans : relatif au sanglier : jusqu’à 6 mois, c’est un « marcassin », de 6 
mois à 1 an, c’est un « bête rousse », « ragot » à 2 ans, puis « tiers-ans », puis 
« quartannier » ….. 
4 : associé à « Pierre » chez Prokofiev : « Pierre et le Loup » est un conte musical pour 
enfants du compositeur russe Sergueï Prokofiev ; 
5 : ses « vibrisses » l’aident à chasser en plongée : les « vibrisses » sont, comme chez le 
chat ou d’autres animaux, des organes sensoriels vulgairement appelés « moustaches » ; 
6 : jeune, il porte des « dagues » sur la tête : c’est la première paire de « bois » que porte 
le cerf ;  
7 : se nourrit presque exclusivement de « serpents » : pas de remarque particulière : c’est 
une particularité de son régime alimentaire ;  
8 : « sentinelle » de la forêt : le geai est effectivement l’oiseau qui « prévient » les autres 
hôtes de la forêt d’un danger potentiel ; 
9 : « équarisseur » naturel à la tête sans plumes : pour les puristes, le vautour n’a pas de 
réelles plumes sur la tête, mais un fin duvet ;  
10 : son bec long et courbé lui permet de se nourrir des nymphes de « chenilles 
processionnaires » enfouies dans le sol : la huppe est en effet une possibilité de « remède 
bio » dans la lutte contre ces insectes ; 
11 : petit passereau des haies, « zizi » pour les intimes : c’est le « bruant zizi » ; 
12 : amphibien « urodèle » jaune et noir, dont la peau produit des neurotoxines : pour 
rappeler que, pour se protéger de ses prédateurs, la salamandre a la peau toxique.  
Pour info : Urodèle = avec queue ; Anoure = sans queue ; 
13 : petit mammifère qui connait bien « l’épargne » : pas de remarque particulière ; 
 
JEU COMPLÉMENTAIRE :  
 
Avec les lettres trouvées dans les cases grisées, une fois remises dans l’ordre, trouvez cet 
animal considéré écologiquement comme une  « espèce ingénieur » et dont la présence 
est avérée (*) sur Bassurels. 
  

C A S T O R 
 
 (*) Des traces ainsi que des troncs coupés vraisemblablement par ces animaux rongeurs 
sont effectivement visibles le long du Gardon. 
 


